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un c: eima lroftent .
Un écrivain ortestîiant l'ine érudiion liorique renne, nous : mntre

le carautère anti-Lvaniguniiavait pris, des sni ori n, li pr(:2.,::nisl
ltliéri..:. £lonit h direction spir te et tampxrelle c:it també aux m::ins

d::s prinics. et d un clergec up r sa prpi Ire servitude par l'escla-
v.age auquel il avait ré.diiit Son tloa. m inus reste à voir comment, au

jugurient de notr.. a! tur et sa 1: la vérité hîistoîriqu, le.: , h:ales din:
princes protesan:s leur révolte enntre lintito i:copntrie. ct Pinvasiion des

S uéJ is. truit de cette cabale, s, cmtinbiniirenit da, o leîrs conséqueneo.: Pr
éteindre l'ancienne spIClndieur le !'emp:'ire. psr reparor sa chute dlttitive,
et pour l evers.r à la fois toute, ljs rtions civil. poIitiues et sociales
de lu'llemagnte.

Les hi.3torienîs pt:i ,cns de l'époiqe et des dloi:: eiècles3 suivai:. se sont
ell'r lus de rer.senter Guîtave-Adolh comme un autre Mnehabót. pre-

liant les arme's uîniquemlient pour la d Liese d, laibertu a'rmtanii et do Io
nouvelle église fonîdée aI'nr l.uther. (e..ières taroles -Jmven: etra com-
pr.ses dnits e sen" qu leur dann:ii t s les Cires. A rio;ipne diulnc 'hé-
réie-l, ceux qui les preitrs s'en otit les eCl :is, nedemi:aindeit que la
zlrp/c t/clérancr, c'est-à-iro la lirtri de la prol:, de lui :ner des prol-

sélytes dont le nombre puis:e li inspi: r la cnince de rcla : pilu I d1-l
des droits ioiiveat:x. Alor4 t!le esrig la pten lé gell veut entrer ei parIttage
des biens cce!-instiques, qutoique les un et les a:tres ient d- ond::ttin ea-

tiolique . et si te r..ipg i tprit li est refse, elle an ap-
pelle .us armeset rélame le sceour. de lu:!es de Pétraing r (, 1). Ce point
obtenu. l'hérésie ne se crit p- encore sa:iite ; li ltt la
sur /'ancienne <//. Il n'eii a point é intré mnt ei Allaingie. A-près
avoir obtenu dlalbord la lérunce en Vertu de Viniérim i, Charles-Quin
puis la pdri,é à la diéte <PA u:sbouri, la réformie vouut sassircr la supré -j
,natie politique dans l'enpire ; clie p -2,sa ses préi tions jusqui'.: voutotr se
saisir dc la couronne imp 1 riale, et il fm.it le (lire avc tinte vive et proGmde
douleur, elle oit our cette dernièru. préternuioul lPappa, iclu la irance. dont
la politique se résiuiai. à Ceee o iuiie. datc ces mots: .. sseenI dela
maison d'qufricic;buit polit:que qu'ie voulait ttein:lre à tout prix et à tous
rieques.

Les écrivains drote:-tan< contemporains de cistave-Adolnhe, et leurs. suc-
c ont f-ait de ce lîrmeeî n:1 pto'rtrait Gitas:ique tel qu'3ils ll éa'lait lains

l'intérét dc lit cahust. dlaits il s,ét:it lit le dcfenseur. A les en croire, "il joi-
gnait à une valleur (fliti jai ne hui a étü eomestée,) oun piùté exempuire

et toute de dévoitie:nt , la cause ic d 'Emmgilc, les :1imnables vertus d'h umo-
nité et de tolérance chrélicn ne. Il periettatt, dda'nnil s. la n3 les provinces
conquises par lui, I'euerciee deli cù ctholique, et le protégeait mòrne con-
tre los réactions protetaniites.

A ce séduisant tal!eaîi dii héros île la réfornie. les atinales de la ville
d'Auiesboicrle e le , le la Bsvire. de l' Autriebli et de beaucoup d'autres IIays
de l'.leane, opposeraient leurs loeables témoigniges: on v trouve-
rait le récit dos rotanations de glises citholiques, des suplices itiliges à
ceux de leurs protes, religiex <u sucie ro, qe la soldatesque suédoise par-
venait à saisir ;cnos propres titritns duZiii cOnservent encore lïrcus
souvenir des dégâts u'y ont co:ms les Stiédois. Leurs châteaux en: ruince,
une mtltitiido de ti.es dont la trace es't prdiltcu., bien que leurs iomins se,
soient ctiserveés, tout cela ri disparti sous la ba clie et la tiirelie su doises, et
cette g;·-crre dzs .SuéJos est eicore aujourd'hui, Ci Alsace, titi suvnir d'é-
Pouvante.

Rien die tout coln n'est ignorn en Allematigne, et c 'est préci.,ment ce genre
de gloire que la soiciéti Gsttvo-Adilphiennt a voulu faire revivre ci insri-

va:t sur st baiuiière le nom dilu tconiquérant. Dernièreieiit encore, ceux de
es setateurs qui :,s'eaiit asemblés à Oppenihieim-1. se rendirent en corps

dans une ie le Rhtii. d'oi le el!ébre Ioni:iriuna suédois avait dirigé le pas-
sage le son armte sur ce lleiievu ; là, groups nutoitr du viux et cnduc mîîo-
iiiiinuent appel3 la Colonn des .Sîu'd (Shweett-Soeile,) ils trinquèrent à

la san té de Gudtarv, chantait des tis, et poussa nt dei celamatins fu-
rieuîr:een Phlitnieur de celiui qui, deux siècles auparavant, allait porter le f'r

(1) La Franni e atsi nu aî fait Ir% tliste t:Ièrictice :on sait tons les secours que les
hltitugt ots tiraientt Je ;. iit trre ; i cînnait i tus tes ravages que :citre et lan>que-
ielt, recrutés chez c les trinces prt cstans d'A lt ne ex-rcè-reit dans 1res provinces

f':: iroia grands électorats ecclésiastiques, et aux populations .catho-
h dus de la rive gauche uLI ficuve.

Le re'ret île n'avoir pu poser le diadtime imp:mériai sur lefront du roi scan-
hna v, nia S'était pin LIt en1 cire étein0it caris les couors , rotesta ns d'AlicLnagne;

do : au moins qui, dans leiruri enigouemnt )pour l'ouvre dle la réforme, et
à la théorie deLuther (1), sacrifieraient Findépendance de leur patrie

au trimphe de la réforme. Le 1G novetnbre 1F32 mit fin à ce rève cde la
aîction prot'tate (2), mais annversair de cele mort, si feconde en con-

eq~'uenes, fut choisi ' pour écrer, ditui écrivain protestant, à la mémoire
dui, grand roi, dans la fontiion de la sociéé Gustave-Adolphiennte, un mo-

It.mtint 1us mnidiose et plus durable que celui que l'admiration de-; Suédois
h:i a élevé.ü Upsala."

.Ces filits sont moins clairement d lésigas ia os l'ouvrage du bibliothécaire
Stutt;grl que ious ie lavons fiiit dans cette simple ci courte analyse bis-
r!ito. Mais nù il se ronre plus cxplcite, c'est dans lVezposé de la dé-

rîloibeiîic situa:ion où lPcspéd:tin sudoise, ce sangiant épisode de la guer:e
i, trente ans, et son prmcaier principe, la réforme, avaient précipité l'Alle-

m:-n ne.
Il était Ians l'ordre naturel des cio.es, qe le sureroit de uiissane que

la reibrme a vait procuré aux princes nie deieurât pas stationnaire et circons-
rt auJx aiitir'es clésiestiques, et qu'il s'étendît également à lott ce qui est
de lordre pô!itiqte. Et c'e.t an cfret à cette époqne qu'à été posée la pierre

anglir:e de ce sytòme de la rucerneté ilhvilée, qui s'est maintenu jus-
(J'-at nos jeours, et auquel.on un cru pu-oir poser des bornes que par l'ins-
tluti:n de gouvernement dits constttutionnels. Alors la liberté germanique

reut itn coup dont elic ne s'est plus relevée. La première conséquence de
c rérolution. ft P'tab!isement de cette bureaucratie aux mille têtes qui

n éus dóvore. Dés le conmenceient du XVie. siècle.et Surtout à l'occa-
sion te la guerre îles paysans, es peuples de Gernaniê r'éclamaient de toute
liart le licenicieient de cette légion dejurises et de scriles, qui étaient mor-

lerement hiaïs d'ï x. Avec le dévelopipemen:t de la r'forne naquis Pûgo
dPor le cette classe de la société. Et pour ce pi.. t' ~
i-ale, r:'ppeh.is seu:lemno:t qu'à CCtie époque, les électeur:*s, et juslqu'aux

simîples dues, initurenit pour les petits Etats des colléges Jie conseillersin-
t-s.

lUne ts-malheutuse réaction, qui se fit aussitôt sentir, étendit sur l'E-
glise catholiqu c!!e-mêmîuîe cet accIoIsemient de la puissance sérulière. Car
comnm cil eaucoup de pays catlioliques une patie de la population se mon-
trait portée à la rtéforme. le clergé tc eroyait pouvoir setn garantir c,u'à l'aide
de l'appui qu'il pouvait tirer des princes, et que cetîx-ci ne lui vendirent leIur

,ssi tce qu'ai pi x dîe la plus entière soumission. Ainsi il arliva gne par
suite du nêne événement. non-seulemeit la nouvelle Eglise, mais son ad-
ver-aire, P i!ise romiaine. tonbirent sous une égale servitude. Depuis la
réil'tnc. le eatholicisme ost loin d'être ce qu'il était avant elle il s'est vu

t'ortå renoncer à 'tpposition, qu'au imoyln-àle il savait faire, paur le grand
etanngte des naions, au dlespotismîIe royal.

'mais le plus etpeisotn de tots les firuits que l'électeur Maurice de
axc et !0 prostainsme, an général, parvinrent à faire éclore de la puacifir

ention religieuse iroclanéc à Augsbourg, ce fut la tranformation politique
de la ,otmuntine patile. Rien ni peut plus arréter la rup.ture île la nation

gernmnniqiue an deux camilp enernis (3), tie rendrait irréconciliabies la
mîêmile haine religiesc ; elle incitait t'nl iivincoible obstacle at rétablissement
d'inî pouvoir central, qui nî'eût put parvenir à se.reorganier qu'au prix des

ples satglanites collisions. Conutinent l'aristocratie princièrc protestante, aprés

(1) L'on sait qîo cect hérésiarque engageait tes trtncesde taligne protestante à
s'allier avec la Turquie contre l'eipereur. Il prrérait, dit-il. le -Ture au Pape, et un

mécréan t ci t'.dni tccirist romain.
() Les circeastancs dc la mort tde Giustarc-Audiplbe neoit jamais :té bien éclair-

cies. Loi conserve à. Vtiîne sa casaqueI de bufle où scruit ta tracc d'ur.e balle qui
t'a frz.ppü* au: ren:s, et la malignit protestaite a voulu c charger la m oire d'un
due Je Laucnbuitirr qui tP.ecmanipg:ait pndant la batailt (le eLtIzeII Ct qui plus tard
enitra au tcili de t i'C. Celendant un ites pages dT roi. Augtuste tc LeibellingZ, qui
sa trouvait 't sa suite. ::u re que s'dt a i entiur à lta tttc de la cavalerie ttc Simaland,
pendant unîî épais tbreilladil donna daiis un gt-os tic cuirassiers im 3 ércuir., et queeulbuté dans lu idr qui fe'ttltiivit. Ct ses pcOagnuvant3pas veta u le noa:t:r,
i avait été achev., ce qi expliquerai! fort bn le coutp de'pi<uolet quilaurzit firapp

pa tir d:rrnérc.
(it) Ccticu dvis i a it m me rer u une 'ritable onécration plolitiquu par t'iris-

titution du Corpus caeholicorn -t eiti Cerius qragelic: qui subaistèrcîii jutqu'ît
la eCute lItemire gel u:u-romain.
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